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1 GiNlltU. 
Patimom. 
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La ihéllra r*prd**ol« «ne chambra d'anbrrg*. — A g*«rb«, premier |>Uo, 
ua.eroiade, uo* Ubl* aise An flambeau allamtf; truinième plan, porte 
d’.ntréa. — Au tond, un lit au milieu. — A droite, premier plao, une 
porta; troaaüma plan, une dirmiaée. 


L’HOTESSE, achevant <f arranger le lit. 

Là, cette dame anglaise peut armer quand elle voudra... 
(JScotitant.) Tiens... la diligence de Paria qui se remet en route.. 
I^urvu qu’elle ne m'ait pas laissé do voyageurs; il me serait im- 
posai blo de les loger. [Elle entre à droite.) 
r RaCaUüut, en dehors. 

Ah ça, Monsieur. 

TiCQuiTonss, en dehors . 

Allez vous promener I 

IOBMB ZZ. 

BACAHOUT, T1CQUET0NNE. (/ Is entrent en se bousculant. 
Jlacahcmt porte une valise. Ticqueionne traîne une malle après 
lui de manière à la lancer dans Ut jambes de Racohoul.) * 

R ta 110 LT. 

Sacrebleu. . Monsieur... j'ai des jambes. 


TICQV ETONNE. 

Ne faites pas attention... 

EAauovT. 

Mais c’est votia qui ne faites pas attention... gros buffle ? 
TICQUETOXNB. 

Comment avez-vous dit? 

RACAHODT. 

Je vous ai appelé bufflo I 

T1CQUBTONXI. 

A la boq ne heure... j'aime mieux ça... Jo croyais aiur en- 
tendu... 


RA CA HO VT. 

J’ignore ce que vous files dans te commerce... ** 
ncQUBTOtmi. 

Jo n’y suis pas. 

RACABOUT. 

Où ça? 

tlCQUBTOKNE. 

Dans le commerce. 

RACAHOVT. 

J'ignore ce quo vous files dans le commerce... 

T1CQVET0NXB. 

Je n'y suis pas ! 

BACtOOCT. 

Dans lu commerce habituel de U vio... mais Jn dc.Dre qu'en 
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voyage, tou* (tM lo citoyen le plus cauchemar Jant de* quatre- | 
vingt-six départements, et remarquez que jo tous Lus grôco do 
l'Algcho et de» colonies... 

TicyiEroîrvs, se croisant ta 6 rat. 

Croyez-vous doms raostieu.que j'ai eu h rno re'lnitir de votre 
voisinage... Ah! mais non, ravvz cela de tus tabli lies, je tous 
prie... tous asc z de* tablettes, rayez... (L 'Ilô\au rentre.) 
8CCNS m 

Les MCjjes. L’HOTESSE.* 
lucjuiorr. 

Ahl madame HtAUsse.... car je présume que tous Ôtes l’hô- 
laissez- moi vous exprimer... l>mbêt«mcntquo monsieur 
in’a procuré tout le loog d** la route... 

l'iioîesse. 

liais, messieurs* pomment vous trouvez-tous ici?... il est 
deux heure*, et jo dois tous prévenir... 

TICytIETUSXK, A n/ôttUÊ. 

Le bateau 1 vapeur passera-t-il bientôt? 

fucuinrr. 

Le bateau 1 vapeur passer a-t-il bientôt? 

TICQOFTOTT*. 

Pourquoi repétez-vou* C9 que jo dis? 

racuioot. 

Pourquoi dites-vous ce que j’ai b dire? 

L’ilOTEMi. 

Il no passera cette nuit que fort lard, messieurs. 

TICQLEIOMtB. 

En ottendant, donnex-raoi une chambre... 

iucxHOvr. 

Donnez-moi une chambro. 

TICQUITOHXt. 

Encore!... Monsieur, vous n’ôtes qu’un perroquet, un ka- 
kitoa !... 

RACAHOUt, furieux. 

Kakatoa ioi-m*rne ! 

l’hotesss. 

Messieurs jon'ai quo cotte chambre et ce cabinet. .. et même 
ils ont éié retenus par une dame anglaiso qui peut arriver d'un 
moment U l’autre... 

TlCOLKTO’TTB. 

N’importe, je m’installo ici .. jo prends la chambro, et vous 
prenez le cabinet... Quand civle jiaroo arrivera... 

iucaiioit, à niùtcsu.* 

Voici ma valise... vous la ferez mettre aux bagages... 
l’ootesss. 

Oui, monsieur. 

TICQICTOXXE. 

Vous enverrez prendre ma malle dès que vous entendrez la 
cloche... 

l’iiotesse.* 

Oui, monsieur... ( A part.) Eh ben l ils no sont pas gênés... 
après ça, s'ils prennent le bateau à vappur, ils seront parti* 
avant ^arrivée do la dame... (//auf.) Si ces messieurs voulaient 
souper... 

TICQUSTOXNB. " 

Non, merci. 

l'iiotissr. 

J’ai un morceau do bœuf rôti excellent. 

n*c*noi'T. 

Je no prends non b nuit... (Jl prend Ut taille de T / IClctte .) 

t'nOTWSE. 

Celles pratiques t... 

Am de Dagobert. Or-rhe.) 

ENSEMBLE. 

AiCMIOCT Pl TlCMUlïOSVa. 

Paticmoitnt, moi je mVfl »*U iltendre, 

E* pour demain j« oeral plu* dupo». 

Détiiémeat, non» ti* Toulon* fieu prendre, 

Rien, «i ce n’est an ilHtaat ■!* repos. 

L’nèmn. 

Patiemment, messieurs, il (oat attendre. 

Et pour demain «on» «mi plus dispos. 

Déci'iimoat, voos ne voulez rirn puadxe. 

Rien, si « n’est «a i a Haut do repos. 


BCE79B XV. 

T1CQIICTONNI , 1UCA110UT. * 
meut oct. 

Monsieur, jo vais me coucher... 

TICQCETOSaR. 

Vous remarquerez que jo ne vous dis pas bonsoir... 

RlCAltOUT. 

Enfin*! {Il bourse la fpaulrs.) Ah 1 «Bprisii! ( Après avoir 
onurt ta porte du caboter.) O n’est pas un cabinet, c’est une ni- 
che... ( Il entre.) 

TICQITTOJW*. 

Ce't assez bon pour vous 1 [A jwrl.) Cri homme est nn 1.1 rho 
qui »e laisse insulter sari- me repondre... j’en abuserai... {Haut.) 
C’est eucore trop bon pour vottsî 

RaCAlincT , sortant du cabinet. 

Vous êtes un grossier citoyen... mais vos injures n’atteindront 
amais la hauteur do mes dédains... 
j ticqlztoxsi. 

Bravo ! l’ordro du jour! 

McmocT. à pari. 

Ja vais écrire h mon oncle, et lui faire «avoir qtto dans quel- 
ques heures... jo serai dans les Iras do mou futur beaU-père, lo 
véitcroble monsieur Tlcquetonne... 

TICQUBTOMIB. 

Monsieur, vous me fatiguez t 

ntcinoiT. 

Je le suis plus que vous fatigué... gros hanneton ! (/ïacahom 
se retire dans le cabinet.) 

scEtar v. 

TICQlTrONNE, seul, riant. 

Ah! ahl ahl ect homme est d'un déplaisant... et pourtant i) 
me p att... arrangez ça.. .oui, j'aime ce caractère qui so rebiffe... 
j Puis, nous autres humains nous sommes singulièrement faits... 
nous aimons qui nous taquine, qui t ous asticote... D’abord moi, 
je suis replet, je suis sanguin... j’ai besoin d'étro asticoté... ça 
j me fait du bien, ça mo fouetta lo sang... 

n ACiuoi r , à tracera la cloison. 

Monsieur t 

TiCQl'ETOXXB. 

Que mo veut-il encore ? 

RACAllOOT. 

Vous m'ennuyez! 

TJCQCETOîtX*. 

Comment, jo l'ennuie... 

tuatnoot. 

Ça s'écrit-il avec deux l) ?... 

TtCQLETOXXa. 

Je n’en sais rien. 

racmioct. 

Vous no savez donc pas l'orthographe? 

TICQCItOSXt. 

Non. 

racauoct. 

Alors, vous Otes un fine 1 

TiCQrtTOSNR, riant. 

Oh 1 bien répondu... Q »o cet être-lè mo plaît... si mon futur 
gendre avait un pareil rarac ére... Car, tel que tous mo voyez, 
je suis sur lo point de pisser beau-père... Jo viens de faire le 
vuvagî’ do Paris, afin d'ubteoir des renseignements sur urt gen- 
dre qu’on me propose pour ma tille Cuncgondo... Monsieur K» - 
cahout. c’est le nom du hobereau, flolU» entre vingt-sept et qua- 
rante et nn ans... Il a, m’a-! -on dit, car jo ne l’ai pas vu, la bou- 
v-he fendue en amande, les yeux en cœur et les jambes en de- 
dans... Mal*, voyons, il ne s’agit pas do mon gendre... bt j« dore 
mais? le bateau» vapeur ne passera peut-être pas do longtemps. 
C'est cela, couchona-ftous... on viendra mo réveiller et J aurai 
le temps de me vêtir... (Il porte sa malle près de son hl, cl Ote ses 
habits qu'il place s»r reste ct>ai‘e près de sa malle.) Je vais donc 
marier ina fille !... Oh! quelle douce satisfaction éprouve le 
nère de famille h se débarrasser ainsi do ses enfant*... Ou ai je 
lin bonnet do nuit?... ahl dans malle!... [Jl cherche dans m 
malle et en enlève presque tout le contenu qui I place sur la chaise 
OÙ sont déjà tous seshabt's.) Ah î en voici un... jo no veux pü 
m’eurhunter comme cet Imbécile... 

bacauout, du ccbinet » 


I 
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Voisin, donnez-vous T 

TicQunosiri. 

Oui, je dors... et Jo vous prie de ne pas me réveiller... 

RACAHOUT, entr' outrant ta porté. 

Dites dose, auriez-vous un tire-boltea? 
ncocsTOWM, M précipitant à demi habillé vere ta porte qu’il w 
pousse de manière à prendre la ttle de Racahont. 

Ne regardez pas, no regardez pis I 

RACABOUT. 

Ma» vous m’étranglez !... 

TiCOOtTOHFtB. 

C’est excellent pour le rhamo... Retirez-vous... ne remettez 
plus la tête chez moi... (Il ferme la porte à clef.) 

raCahout, dans le eaètiwf. 

Hais vous m'enfermez... 

TlOOOCTCBtri. 

Très-bieu... maintenant je puis me coucher... ( Il passe der- 
rière les rideaux du lit et achète de se déshabiller; on en/end Ra- 
ta bout fraoper à la porte. ) Frappe , frappe... Monsieur, no n.n 
(orrez pas a me lever... jo suis comme un fleuve rapide; quand 
je sors do mon lit, je deviens terrible... Ah t il se calme... ( /( 
s'est couché et a déposé ton pantalon sur la chaise où t ont le* au- 
tres objets.) 

UCUOOT. 

Monsieur, j’étouffe dans ce cabinet I 

TICQCITORSt. 

La chaleur est très-bonno pour le rhume, ça vous servira de 
mou do venu. 

RACABOCT. 

levons rends responsable do ma mort... 

TICQUETOKXt. 

le te veux bien... Mais bonne nuit... Ah ! je suis très-fatigué, 
je sens quo je vais dormir comme une marmotte. .. (5* endormant.) 
On ne l'cntead plus... il doit être étouffé... 

luCAtiouT, frappant. 

Eh! là -bas! 

TICQC1TOÎW1. 

II ne l’est pas encore... le ciel n’est pas justo I 

RACAHOUT. 

J’ai ôté mon pantalon, mais jo ne puis pas Oter mes bottes. 

TICQCETOHNB. 

Eh bien , gardcz-les... 

RACAROOT. 

Venez m’aider h les tirer... 

TicQcrromti. 

le tire mes rideaux, je vous lire ma révérence... tirez-vous de 
là... (Moment de silence, musique en sourdine, ronflement de Ttc- 
quetonne; ta cloche sonne.) 


•CKtnt vi 

TICQUETONNE, L’HOTESSE, puis JEANNETTE. 
l’hotrssr. 

Allons vite, messieurs* voici le bateau h vapeur... Eh bien! 
où sont-ils ?.. ( Elle (ira les rùfeauz:.) Comment I U est couché... 
Allons, monsieur. 

TiCQUETonxi, tan* s'éveiller. 

Vous m'ennuyez à la fin. 

l’hotxssb. 

Comment ?... mais c’est le bateau à vapeur. 

T1CQUBTORNB. 

Ilein T quoi?... J'y suis... je m’habille... 

l’hotbssr. 

Jo vais emporter votre malle. 

TlGQUBTOmra. 

Cest cela... remettez-y tous ces effets qui sont sur la chaise 
•t fertnoz-la. 

t’oorRSSR, elle remet dans ta malle tous les effets que Ticquetonnc 
en a ôtés , et de plue l'habit, le pantalon, etc . , qui te trouvent 
sussé tur la chaise. 

Seulement dépêchez- vous... vous n'avez plus quo cinq mi- 
nutes... (A Jeannette.) Jeannette, emporte cette malle... 
lutnum. 

Oui, madame I ( Elle sort emportant la malle.) 

i’uotxssk. 

Mais cet autre monsieut?... 

XIC^CKTOBXB. 


Ah l ne vous en occupez pas... il doit être étouffé.» là dans 
ce cabinet... 

l’motksse, ouvrant la porte. 

Eh monsieur !... descendez vite ! voilà le bateau h vapeur ! 
racahout, en dehors. 

Î Je vous suis... je n'ai quo mon pantalon h passer... 

L*HOTRSS«. 

Ne perdez pas une minute. (Elle sort.) 

SCENE VII. 

TICQUETONNE, pois RACAÎ10UT. 
ticquxtoknb , se levant en caleçon. 

Je commençais h m'endormir. (Cherchant.) Ah ça , oh dia- 
ble ai- je mis mes hardes ? je ne les vois pas.. . où donc est passé 
mon pantalon? (Ch» entend la cloche. A la fenêtre.) Ah! voilà la 

RACAROut, sortant rivement du cabine/;*! est complètement habillé, 
sauf son pantalon qu'il fient à lo main.* 

Hein! ne partez pas sans moi... 

TiCQotTOXKS, apercevant le pantalon que tient Racahout. 

Alt ! le voici... pourquoi me l’aTei-vous pris? 

RACAHOUT. 

Pris quoi? 

TJCQCZTOJr»»!. 

Mon pantalon... (Il veut le prendre.) 

RACAHOUT. 

| Mais c’est lo mien ! 

ticqubtonxe. 

Voleur ! (Ils tirent le pantalon chacun de son côté et le déchi- 
rent en deux.) 

RACABOCT. 

Allons, bon ! voilà mon pantalon en deux ! 

TlQCETOttlTB. 

Ton pantalon... tu oses encore dire... Tiens, Ta le chercher 
ton pantalon. (Il le jette par Us fenêtre.) 

RACABOCT. 

Par la fenêtre... dans la rivière... et le bateau à vapeur paît... 
i (Il appelle.) F.bt cap’taine !.. 

Ticotrroxm. 

Il nous laisse là... Cap’taine !... 

RACAUOUT. 

Arrêtez donc!... U est parti!». 

TICQ! ETOimX. 

H est parti. (Il tombe accablé sur un fauteuil.) 

scinx vni- 

Lss NUts, L’HOTESSE.* ( L'Hôtesse entre.) 

RACiRODT. 

Ah! madame l’hôtesse, ma valise... 

TIQUKTONRB. 

! Et mes effets qui étalent sur cette chaise ? 

l'hothssb. 

! Dam 1 votre valise... elle est avec la malle de monsieur sur le 
i bateau à vapeur. 

TIOQCETOXNB. 

I Nous voilà bien I 

RACAHOUT. 

Nous ne pouvons pas sortir dans cet état... 

TICQUrrORNI. 

Les réglomenls de police s’y opposent. 

L’nOTBSSR. 

Pourtant, messieurs, vous no pouvez pas rester ici. 
TicQcrroivR». 

Eh bien! alors procurez-nous un pantalon sur-lo-chtmp... 
réveillez, s’il lo faut, les voisins, tout lo pays, pou m'importe.» 
mais, mort ou vif, il me faut un pantalon. .. 

RACAHOUT. 

Deux pantalons t deux pantalons!... 

Ata de la Savonnette. 

ÎICQTATOJIHI, HCABOCT et l'Bçr. > ,S. 

San* tarder davantage, 

▼envi n»ue 
Jani. tom rt#r * 

Ca que femme, en ménage, 
fiait tiisjour* bien porter. 

{U Hôtesse sort.) 
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8CFKE IX. 

IUCAIIOi r, TICQUETONNE.* 
itcuooT, crvint. 

Doux! deux pantalons... Si ello allait n’en apporter qu’un. 
TICQUETOW». 

Il aérait pour moi... 

racahoct. 

pour vous... et pourquoi plutôt quo pour moi ? 

ttCODCÎOmiK. 

Parce que je l’ai demande. 

1UCAI10CT. 

Ic l’ai demandé aussi, (fmniiml ric< 7 uetonnf.)Est-ilb!lii... 
est-il bâti... 

ticoorroNW, l'examinant. 

Eat-il possiblo d'étre construit comme ça... 

racaiiovt. 

Elles jambes.** 

ncgcF-TosSH, désignant Ut jambes de Racahout qui a des bottes a 
tiges wrlcs. 

Deux haricots verts... 

bacuioit. 

Deux jambons... (Il désigne le» jambes de Tirquetonne.) Reve- 
nons au pautalon... et pcrmoites-moi de vous poser une ques- 
tion... 

«CQUETOHX*. 

Posez. 


Dicinocr. 

Votre intention est-elle dans te cas oh cette hdtesse dénuée 
d’intelligence, comme de vêlements miles, n’apporterait qu’un 
pantalon, votre intention, dis-je, est-elle de me le céder? 

TlCQtrtTOlIRB. 

N'y comptez pas, seigneur. 

IUCABOCT. 

Je vais vous émouvoir. 

TtCQCEIOtrîl»-. 

Je ne lo crois pas. 

lucAROtrr. 

Monsieur... je suis attendu demain dans une famille respecta- 
ble... puis-je me présenter dansco costume qui leur fera nie sup- 
poser des opinions politiques qui ne sont pas les miennes... 

TiCQUEtONXS. 

Non... non. vous no le pouvez pas... Mais h mon tour devous 
émouvoir...* Monsieur, je suis mai ru démon endroit, on vien- 
dra demain matin, au débotté de la diligence, avant quo j'aie eu 
le temps <le rentrer chez moi, à ma rencontre... l'adjoint me ha- 
ranguera... car on mo harangue quand j’arrive... les vierges du 
pays ... m'offriront des bouquets... 

RACAUOUT. 

Ah l vous avez... 

Ttcoi’crosxR. 

. Oui, non? avons des... bouquets dans lo pays... Puis-je décem- 
ment me présenter h des adjoint» et à des rosières dons ce négligé 
mi-flanelle uii-madapolam?*.. 

menton. 

Non... vous nelo pouvez pas. 

TICQl'ETOÎCKB. 

Ah ! vous en convenez. 

■AC4ROCT. 

Cependant je vous ferai observer que s’il n’y a qu’nn pantalon, 
il est inutile que nous nous présentions deux pour l'habiter, 

TtCQUSTOXHB. 

C’est mon opinion... Ah ça, celte hôtesse n'arrive pas? 

b ica non. 

Si vous croyez qu'on trouve cotumo ça un pantalon à trois 
heures du matin ! 

Ticotterosv*. 

Eu l’attendant et pour passer le temps, causons... Vous dorez I 
avoir unojolie voix... chuutcz-iuoi quelque chose... 

RAC AUOUT. 

Volontiers, monsieur... {.4 part.) Je conçois un petit plan. 

T1CQUBTONXI. 

Commencez. 

KAC1ÜMT. 

Am: 


Mm qo’épM* iwt g*nlim«rt 
Jo ne mit à l<r‘ trè*-rour«moi#it. 

Je voyait In la U rca ptr-ct, par tk. 

Dm », dot o, d« u, Jet a, ^ 

Cl jo me dit : Ah I n»'j vaükt 
Ah! 

B, «i. ht, r, », a, u, rtsu, 

D, e, it. t, a, k, a, c, tac, 

U, o, ma, t». u, e, nnc, 

Manne... 

Dvt manuftclurt roytl'a. 

bervtu de Ubac, dot menufte, 1 ^ 

Fu, det maoufie, de* bmuuUc, ( 

U«t mtnutic, 

▲cl 

B, u, bu, «le. 

ticqcetowxi, à demi endormi. 

Allez toujours... ce n’est pas quo co vous dites soit joli... mai» 
lo son de votre voix ressemble au balancement 4’uue pendule.. 
itACABon, à part. 

Attends, jo vais te balancer tout à fait. 

simili covn.tr. 

De SaiBVS’vw en patient j.tr le ra* 

D’ neuvril’i Jriir't te primt’vt k ma va’. 

Refoulant r’eiercef mon talent. 

Je b’ mit k tir’ comme un «niant. 

Je ma dit : Ceci et! embrouillé , 

Mtit, o’cal égal, il Uni chercher... 

Je toit un k r un p, un I, 

El je m’ réponde : AU 1 j’ai Itauvé, 

Ebl 

B, o, a, je me di* : ç* fait boa 

C, i, ci, d, r, », drt, ben cidr* 

A d, p, t. y. », r , ier. 

Ça fait boa « idre à dépoteyer. 


Ont, cala fait ben cidre k d^po, ) , . 

Dm cidre k ddyo, cidre k dépo,> 

Cidre k dépo, 

Obi 

B, e, n, elc. 

fl va prh du fit c* *’y «««rAe en y entrant par U pied, tout en e hantant 
piano pour mieux tromper TirçveUnne gui t'enfart tout d fait. 
TICQUtiO »»*,«# réveillant dans le silence. 

Hum... j’ai dormi... Tiens, où donc est l'autre?... ça l’aura en- 
nuyé do nie voir dormir... Profilons «le son absence pour me 
réinsinuer... (// ra je coucher et entre dont le lit par la télé, sans 
écarter le rideau du milieu. Put t passant la itle dans la cham- 
bre) Il est parti... 

luctnotrr, passant sa tfic de l'autre côté des rideaux. 

11 n’est plus lù l 

TtCQcrroxn*. 

Qu’est-ce qu'il y a donc dans mon lii?(^per«canl Raeahout.) 
Ah ! c’en est trop... 

AACABOCT. 

Comment I encore vous? 

E1UEMBL8. 

Il faut que cola finisse. ( II» écartent les rideaux et s'asseyent 
rivement sur leur séant, de manière à se troucer di-tkll l’un de 
l'autre ; il se croisent le» bras et w regardent une fureur .) 
TICQBETOSA». 

Crétin... 

rucAttorr. 

Idiot... vous m’avez farfouillé le dos avec vos pieds. 

TiCQOiraiXB. 

Vous m’avez chatouillé le nez... avec vos talons de boites..» 
RACAHOCT. 

Eh bien? 

TiCQurrossi. 

Oh 1 laisse-moi te regarder encore quelques instants en chien 
do fi y en ce... hou ! hou!.. [Ils referment le» rideaux et te battent. 
—On entend le » coups et o» voit les rideaux s'agiter.) 

l’hutks&e, en dehors. 


L'tvtr* jour, en pwstnt par 

Dut «BMign' tr prctcnlo k mt-i yeui. 


Oui, milady, par-ici. 

rac a bout, oassant ta tête. 
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L'insu loiro! noos voilà dans do beaux drap*. 

SCE.VE X. 


Les Mêjies, couchés. UNE ANGLAISE. UN GROOM, 
JEANNE11E. 


JEANNETTE.* 

La bourgeoise n’est pa* là... mai* je vais vous installer. 
l'anglaise. 

Dou you say thaï is it lhere. 

J (ANNETTE. 

Oui, milady, on vous sert. 

l'anglaise. 

Ihatis Dot bcatiful... and (or n.y groom. 

LE CHOOM. 

Oh ! thaï is very liltle l 


Il y a un lit... oui... (Elle désigne le cabinet.) 

l’anglaise. 


Go slop ! 


LE CROOE. 

God oight. (/t entre dan» le cabinet.) 

L'aNGLAISE. 


God night. 


JEANNETTE. 

Le souper est prêt dans la salle à mauger... si milady veut »o 
meure à table.** 

l'anglaise. 

Tes... wlialt ,is il? 


JEANNETTE. 

Nous avons un morceau de boeuf excellent... c’csl de la calotte. 
(Eue ton.) 

l'anglaise, choquée. 

Oh! schoking !... 

racauolt, passant la tlte. 

On a parlé do culotte. 

ticquetonne, de même. 

Cachez-vous donc 1... 

SCENE n. • 

L'ANGLAISE, TICQU ETONNE et R ACAÎIOÜT, caché*. 

Oh' there «roman freneh nre inconvenant! (t’ne tirade en 
anglais à la volonté de l’actrice, qui <i la fin ôte ton châle , son 
chapeau, se dirige vers le iK.nXr’oam les rideaux, pousse un cri 
à la nu des deux hommes et tombe sur une chaise. — Ticquelonne 
et lîacahout sortent virement du lit.) 

TICQCITONNE. 

Madame, m craignez rien... 

HACAnmrr, saluant. 

Je «iis un chevalier français...* 

l'anglaise, se nieront virement. 

Schoking! Schoking !... 

TirorETONNE, rainant. 

Je ne suis pas chevalier... mais je suis français... 

l'ancuhe. 

Oh! my gnod... (Elle joint le* maint, puis les voyant m cale- 
pmi.JOh! schoking... schoking... (Elle se sauve par la gauche.) 


RACAHOUT, TICQ ['ETONNE. 

RACAtlOLT. 

Veus l'avez effarouchée, vieille futaille!... avec votre faux air 
Bacchus... 

TicoerroNNE. 

Ah ! le voilà qui va recommencer h m'injurier !... Mon Dieu t 
qup ce caractère là me va... mon Pieu! que cet homme désa- 
gréable me plaît! il me chausse I il ino botto I il roo gante! 
Quel dommago qu'il no me culotte pi» ! 

voix, m éthers. 

A l'mwAgo. 

les •mil (ont toojeani IA... 

RACAROCT. 

Hue voix... uno voix d’h >mmet... 

nCQC EION W. 

Qu’est-ce qu’il y a ? 

RACADOCT. 

Quel espoir f..* 

T1C0CKTOTVB. 

Où allez-vous t (Racahout sort ciwwicnf.) 


SCÈNE XIII. 

T1CQUETONNE, seul. 

Je n’y comprends rien... (S' approchant de la fendre. ) Ah ! le 
brigand... oh! lo gredin, il accoste un fommo dans la rue... il a 
été plus fin que moi... il aura un pantalon... Oh !... mai» que 
vois-je... oh! ah'... (if ri») c'est un boulanger... en écossais... 
dons le simple appareil... ah! ah !... j'en ris beaucoup... Mais 
qu’eutends je? (On entend ronfler don* le cabinet.) Celle harmo- 
nie... qui participe du larynx cl du nez me fait l'effet d'un ron- 
flement... que je qualifierais de masculin... mais a’il ronfle... il 
dnrl... s’il dnrt... il est couché... s'il est couché... il est désha- 
billé... s'il est déshabillé... Mon Dieu !... comme le peu do mots 
que je viens de dire est logique... (Ecoutant.) Un sommeil péni- 
ble..* semble l'agiter... U est malheureux, ne le réveillon.* pas!... 
O saint Pantalévn, mon patron, protége-moü... (Jl entre tout 
doucement dans le cabinet et en sort vivement tenant à h main 
le pantalon de peau du groom.) Je le liens!... enfourchons!... 
ayons de la prudence. .. surtout faisons silence. (Il passe la jambe 
droite, mais en tenant les yeux fixés avec crainte sur le cabinet, et 
fje manière à ne /ms s'apercevoir qu'il a mit la jambe droite dans 
ja jambe gauche du pantalon.) 

HCÈ1VE XIV. 

TICQUETONNE R ACAÜOUT.* 
racaiioitt, apercevant Ticquelonne. 

Que vois-je? 

TICQitktonne, s'efforçant de mettre le pantalon, et ayant toujours 
les y eux fixés sur le cabinet. 

Peut-on faire dos vêtements aussi étroits? 

RACAHOl'T. 

Où a-t-il dérouvert co pantalon? (Il s’approche doueraient de 
Ticquelonne et sans aue ce dernier s'en aperçoive , il glisse sa jambe 
gauche daé* la jambe droite du pantalon.) 

ticqubtonne, faisant des efforts . 

Je n'y suis pas. 

RACAuotrr, dans le pantalon. 

El moi j'y suis. 

tjcqlbtonne, se retourna ni. 

Vous? 

«Acutorr. 

Moi... 

TicoirroNNE. 

Toujours lui !... (Se croisant les bras ) Monsieur !... 

RACAHOUT, même jeu 

Moasicur!.. 

IICQUETuanp, arec douceur. 

No tirer pas, je vous pri<*. vous allez la faire craquer... (Avec 
force.) Prétendriez-vous m’obliger à jouer avec vous lo rôle de 
jumeau siamois... Je vous somme du sortir de mon pantalon I 

RACAUOCT. 

J’en veux la moitié... 

TICQtrETOSNB. • 

Ne t'agito pas dans notre propriété mitoyenne ! 

RACAIIOIT. 

Je fais plus, je veux l'antre jambe!... déménagez do l'oul'O 
jambe, et passez-Ia-moi... [71 fait un pas.) 

Tldjl ETONNE. 

Ella craque... 

racahout, même jeu. 

L'autre jambe, s’il vous plati... 

TICQOETOMMS, désolé. 

Elle craque !... no bouges pas!... ( La culotte se déchire, ils 
s'éloignent.) 

ftGENi: XV. 

Les MfatEs, L’HOTESSE.* 

l'hottssb. 

Eh bien! vous êtes aimable», messieurs... vous êtes cause que 
mon Anglaise va repartir sur-le-champ... Mais vous me paierez 
la dépense qu’ollo aurait pu faire... 

TICQl'ETONXS. 

Jo ne demanderais pas mieux, si j’avais ma malle... 

RACAIIOCT. 

El moi ma valise, quo vous faites voyager.... 

l’botessb. 

Du tout... j’avais dit à Joannuite do les porter en vousaccom- 
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pognant... mais sous tt’êlee pas descendu sur le bateau, de sorte 
que vos effets sont ici... 

tous deux , joignant U s mains. 

O Providence !... ( Jeannette eu tu, elle apporte les effets.) 
L'noTisn. 

On vous les monte... Il y a une malle & monsieur Ticque- 
tonne... 

lUCAUOCT. 

Ticquetonno T 

TtCuUETOItltl. 

Cest moi. 

l'hotose. 

F.i ta valise h monsieur Itacahout... ( Elle tort, Jeannette la 
suit. ) 

llCQi'tlOSSB. 

RacahoulT 

bacs « ou T. 

C’est moi I 

noQwtTOHinu 

Mon futur gendre I 

(UCABOUT. 

Mon futur beau-père l 

TicQurroxM. 

Viens, quo jo to presse sur mon thorax 1 
racauout. 

U oint 

TlCQUtTOXSI. 

Oh! quo tu as un chien do caractère... 

racauout. 

Mais... 

nconsTomn. 

Oh ! que ton hnmeur est donc désagréable... 

RACAUOUT. 

Mais... 

TICODfTOxrtK. 

Ohl quo lu as donc l'esprit plus tnal tourné quo les jambes! 
racaboit, à part. 

Il m’injurie... quo risquai-jo à mon tour T mon mariage est 
rompu... {Haut.) Mais vous tous croyez donc joli, vous vous 
croyez donc agréable, spirituel... mais vous êtes ennuyeux à cre- 
ver, vous êtes bêio comme un oison... 

TtCuUETOKim. 

Àhl très-bioal tu as la franchise du Spartiate... ne change ja- 
mais... tu me vas ainsi, j’éprouvais lo besoin d’avoir un gendre 
do ton acabit, jo l’ai trouvé... jo to donne ma fille... 

RACABOUT. 

Quoi!... vous consentez?... 

Tl CQ USTORR K. 

Sois mon çeodre... à la condition d'ôtre logé, nourri et blan- 
chi chez moi... 

• »- RACAUOUT. 

O chance \ 

TICQUETOSRB. 

Jo t’accorderai dix francs par mois pour tes menus plaisirs! 
RACABOOT. 

Ccst là la dot do votre flllo?... 

iicQURTomre. 

Allons, parce que c’est toi... jo mettrai cent sous do plus... 
quinze francs par mois... le reste après mon décès... 

raci h o ut, à part. 

Il os! riche, il a un mauvais caractère... les contrariétés abat- 
tent les vieillards facilement... (Haut.) J’acoepto... maintenant lo 
couplet au public... 

TïCQDrroRjrx. 

Chanto-lo... sur l’air do la romance... 

racauout. 

Ça peut aussi so chanter en duo... 

TJCQUETOtUfl. 

En duo voit.-. 


r 



En passant par ta Paltit-Royal, 

ncoctroma. 

Aujourd'hui PaUit-Naiioaal. 

aacjnooT. 

Voua Iroom aa bout d’ U gslrrf 
l'a Ibddtra où tous les soirs un rit. 

mwpws. 

Vous malles la main dans »o«’(jou tut. 

Vans la i tim pour 1a gtieeerdaas lr gaUhct, 

ItUMT. 

Et l’ao tms donne soir» billet. 

Eh I 

V. i, m, r, ara, wmi, 

S. o. m, sou. a, n, i, r«a(. seatvaf. 

P. r, firr. a, r, acr. prtnts. 

Preatt to* billata au bureau. 

TlyllTOHa*. ffr 

l’renes to* bi, bl. bi, bi, bi, bf, 

Prrurx toi bi, bi, an rot bi, bi, nti toi lr, bi. 

ENSEMBLE. 

Prenr* tos bi, bi, bi, bi, bi, bl, 

freaaa to* bi, bi, oaiToa bi, bi, an tm M, Li. 

Bil 

V, e, a«, rut, aie. 

C$ compltt peut être remploi par et gui mit. 

RAC ABOUT, à d* H II* 10 JT. 

Eh bien, à toi I 

TICQUBTONSB. 

Quoi? 

RACAUOUT. 

Lo couplet au public... 

TlCQUETORin. 

Non, à toi... 

RACABOOT. 

C'est toi qui l’as... 

0 nCQCETOlWB. 

Du tout! les auteurs ne m’en ont pas donné... 

•AU1100T. 

J'ai cru quo tu on étais chargé... 

TfCQURlOMB. 

Il faut pourtant nous Uror do là... Impnmsons-en un ! 

RACABOOT. 

Ca va... sur quel air? 

TICOUBTOJrilR. 

N’importo I [Au chef d'orchestre.) Ayez la bonté, monsieur, 
de nous donner l'accord... 

Ail (t« la Vieilli dt Surnt. 
hcoqstoms. 

Mcîiiear», dur celle oc- 


caaloo, 

II faut Biontrer da Viad... 

Ticgonoam. 

...ulgrnct. 

Et voai applaudi m, je peut», 


A toit 


A noire tmpre... 

ncQtitroxitz. 
...risatioa. 
RACADOLT , parlé. 

TtOQUCTORKB, OU publie. 

O public que |a r^rtre, 

Souria b tues faible* ««sais. 

RACABOOT. 

Ma ta montra pas séTèra, 

Et doano-uou* un eucebe, 

ENSEMBLE. 

Ici. aoaa tous i»ploroa«t 
Si nous a'iToas pas de culoUta. 
M««»iaara, donnet-noua d«a ceUles» 
Et aoaa noaa an cooUolarona. 


FIN. 
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psgnant... mais vous ii’ètes pas descendu sur le bateau, de sorte 
que vus effets sont id... 

tous deux , jotgnant la «taras. 

O Providence t... (Jeannette entre, elle apporte les effets.) 
l'hotüssr. 

On vous les monte... Il y a uno malle à monsieur Ticqite- 
un ne... 

nscanotrr. 

Ticquotonne ? 

ticucetonhb. 

Ccst moi. 

l’hotissi. . 

El la valise h monsieur Racahout... ( Elle sort. Jeannette la 
suit. ) 

TICQl'BIOXBB. 

Racahout? 

tact BOUT. 

C’est moi I 

TICQUSTOtntB. 

Mon futur gendre ! 

RACAHOUT. 

Mon futur beau-père I 

TtCQurroas*. 

Viens, quo jo to presse sur mon thorax î 

RACAHOUT. 

IloinT 

tlCQUnOBBB. 

Oh! que tu as an chien de caractère... 

RACAHOUT. 

Mots... 

T1CQITT0X5I. 

Oh ! que ton bomeur est donc désagréable... 

racahout. 

Mais... 

TICOUtTO.XMÎ. 

Oht que lu as donc Vesprit plus mal tourné que les jambes! 
racahout, à par/. 

Il m’injurie... que risquai-jo h mon tour? mon mariage est 
rompu... (Haut.) Mais vous vous croye* donc joli, vous vous 
croyez donc agréable, spirituel... mais vous êtes ennuycui à cre- 
ver, vous êtes bête comrno un oison... 

Ticvurrosim. 

Ahl très-bien t lu os la franchise du Spartiate... ne chango ja- 
mais... tu mo vas ainsi, j’éprouvais le besoin d’avoir un gendre 
de ton acabit, je l’ai trouve... jo to donne ma fille... 

racahout. 

Quoil... vous consentez?... 

TICQUBTOtniB. 

Sois mon geodre... h la condition d’être logé, nourri et blan- 
chi chez moi... 

• racahout. 

0 chance ! 

TKouiToirira. 

Jo l’accorderai dix francs par mois pour tes menus plaisirs! 

RACAHOUT. 

Ccst là la dot de votre fille?... 

IICOCETOtniB. 

Allons, parce que c'est loi... jo mettrai cent sous déplus... 
quinte francs par mois... lo reste après mon décès... 

racahout, à pari. 

Il est riche, il a un mauvais caractère... les contrariétés «bat* 
tent les vieillards facilement... ( Haut .) J’accepto... maintenant lo 
couplet au public... 

YICQCKTOHIfK. 

Chanto-le... sur l’air de la romance... 



En piiiiot par la Palai*.Royal, 

TieoctToanii. 

Aujourd'hui Palati-Nttiooal. 

RACAHOUT. 

Voua trouvai au boni d' U galeri* 

Uo tktttn où tous In voir* on ait. 

TKHITOaiH. 

Von* nattai la nain daa* îot* (fauiret. 

Von» U r'dm peur ta gliMArdana Ir gai.lwt, 

BACAH0VT. 

Et l'on sous donne votre billet. 

FAI 

Y . a, r», a, urs , unes , 

S, a. u, tou, », n, l, wtnt, «mr nf. 
r, pré. u, t. mes, prrntt. 

Prend foi billet* au bunnu. 

tut iTtmun. 

Prend vu* bi. bi. bi, bi, bi, hi. 

Prcfttt tu* bi, bi, net to« bi, bi, tics voel 
ENSEMBLE. 

Prend vo* bi, bi, bi, bi, hi, hi, 

Preaea va* bi, bi, oe* vo» bi, bi, ou vo* M, Li. 

Bil 

V, e, ne, nu, etc. 

Ci couplet peut être remplace par et qui imü. 
itACtnoLT, à deminioir. 

Th bien, à toi ! 

TICQUBTONRt. 

Quoi? 

RACAHOUT. 

Le couplet au public... 

TICQUBTORRt. 

Non, à toi... 

RACAHOUT. 

C’est toi qui l'as... 

0 TICQttTOHHH. 

Du tout I les auteurs no tn’en ont pas dooné... 

RACAHOUT. 

J'ai cru que tu en étais chargé... 

ficQunonnu 

Il faut pourtant nous tirer de là... Improvisons-cn un ! 

RACAHOUT. 

Ca va... sur quel air? 

TICQUETOWHE. 

N'importe l (Au chef tForchetlre.) Ayer b bonté, monsieur, 
de nousdonnor l'accord... 

Ata de la Vieille de Surine. 
itcorawm. 

Meilleur», datu c*U# oc- 


RACAHOUT. 

Ça peut aussi so chanter en duo... 

TiCQLÏÎOBRB. 

En duo roit... 


U faut montrer d# l'ind... 

TICvUITO***. 

...ulgene*. 

Et voua applaudi**, j* p«o*e, 


A loti 


A aotre impro... 

TicQinoinr». 
...vi talion. 
RACAUOLT, parlé. 


TICQUITOXII, «t» p»6hC. 

O publie que je révire. 

Souri* à me# faible* #***U. 

■A.tBOOT. 

Ma U neutre p*i advèru. 

Et douua-noua un auccba, 

ENSEMBLE. 

Ici, noua vous imploron*; 

Si noua s’aroos p»» de calotte*. 
Menieur*, donnei-oûu» de» «lûtes. 
Et noua mm an coateo taroni. 


FIN. 
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